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Activités chinoises dans 
le secteur minier en RDC 
Johanna Jansson, doctorante, Institut Société et Globalisation, 
Université de Roskilde, Danemark. E-mail : johannaj@ruc.dk 
 
 
source des données : recherches sur le terrain à Kinshasa et à Lubumbashi en 2008 et 2009.  
méthode principale : entretiens avec des parties prenantes chinoises, congolaises et autres 
remerciements : les recherches sur le terrain ont été financées par la Fondation Rockefeller, l’Institut 
Revenue Watch et l’Initiative sur la Transparence des Industries Extractives (ITIE) 
 
 
1 ) ACTIVITES MENÉES PAR LE GOUVERNEMENT CHINOIS 
ORIGINE : La stratégie du gouvernement chinois pour assurer son accès aux matières premières dans 
le futur, ainsi que pour faire avancer son image internationale.   CARACTERE : Construction des 
infrastructures financée par la banque EXIM de Chine, offert en troc contre des concessions de cuivre 
et de cobalt au Katanga, ainsi que sous forme de prêt général. AMPLEUR : Si l’accord Sicomines est 
exécuté comme prévu, 10,6 millions de tonnes de cuivre et 626.619 tonnes de cobalt seront échangées 
contre 3 milliards $US d’infrastructures et 3 milliards $US d’investissements miniers.   IMPACT : Etant 
donné que cet accord est à long terme et n’a pas atteint la phase exécutive, il est difficile d’apprécier les 
impacts à l’heure actuelle. En août 2009, les modalités du contrat ont été modifiées selon les exigences 
du FMI. Des projets d’infrastructure pour environ 500 millions $US sont en cours d’exécution, mais 
l’étude de faisabilité sur les concessions minières n’a pas encore été approuvée. 
 
2) INVESTISSEMENTS PRIVÉS INCITÉS PAR LE MARCHÉ 
ORIGINE : La compétition féroce sur le marché chinois incite des entrepreneurs chinois à chercher 
des possibilités à l’étranger. A partir de 2005, des entrepreneurs privés chinois ont commencé à 
identifier des opportunités dans le secteur minier congolais.   CARACTERE : Des investissements de 
petite et moyenne échelle ont été réalisés par des entrepreneurs privés chinois et quelques filiales des 
compagnies étatiques chinoises. La majorité des interventions sont des fonderies et des comptoirs, mais 
aussi quelques opérations minières.   AMPLEUR : L’ampleur était importante avant la crise mondiale. 
Jusqu’à 2009, environ 70 compagnies privées chinoises étaient actives au Katanga. Maintenant, la 
plupart de ces compagnies ont fermé. Seules 7-8 compagnies opèrent encore.   IMPACT : Ces 
compagnies chinoises ont été critiquées pour leur comportement en tant qu’employeur et au niveau du 
comportement environnemental. Par contre, la création des emplois par les compagnies chinoises pour 
la population locale a été mentionnée parmi les impacts positifs. 
 
3) LE COMMERCE DES MINERAIS ENTRE LA RDC ET LA CHINE 
ORIGINE : La globalisation de l’économie mondiale et l’augmentation des besoins chinois en matières 
premières.   CARACTERE : Généralement, la RDC exporte des matières premières (cobalt et cuivre) 
et importe les biens de consommation.   AMPLEUR : Ce commerce a augmenté de façon significative 
ces dernières 10 années, notamment au niveau des exportations congolaises de cobalt.   IMPACT : Ce 
commerce, comme tout commerce structuré de façon déséquilibrée, risque de renforcer le rôle inférieur 
de la RDC dans la division internationale du travail en tant que fournisseur des matières premières. 
 
QUESTIONS DE RECHERCHE 
Quels sont l’origine, le caractère et les impacts nationaux et locaux des activités chinoises dans le 





Les trois facettes des activités actuelles chinoises dans le secteur minier en RDC diffèrent 
l’une de l’autre en origine et impact. Il est donc nécessaire de les évaluer séparément. 
 
RÉSULTATS 
 
